
L'OISEAE-iMOU( lIE

tit m(de l'(IN1E\r-M C le"' soin de
t re des reflexions ht-dessus, et de

lr, a ltt-Imière des faits, les Colin
ei 1io. pratiques les in<nortefs
Pr,»oe8 ;le 8( 1

u lheure, chassons Ces lo.I-
oureux soiveirs, et toutrnous inos
egraids vers des rgiuIons plus serei-
es.

Aujourdl'ui, dans le ciel conmm e
Aur la terie, on célèbre avec écat leCte le sainte Agnès est une deSsaintes les plus lpequlaires à Iomte.
, Agnes avait 13 ans. Connue elleetait d'un.e gaune beauté, le lits ài

roosldemnanda sa mîin. Sur801 refuslepèire du jeune hommelt it venir devalt soi tribintal et
. la foicr de saeihe auxile. Mais AiAnès lesta fi(dle àsou1 céleste
'31  cVaeî l'a (poux, et e\poseC aia

vr11it a" de ange d(u Seigneur hlaco -
protection. Le ie-r

la vilr A5i 5 s condamna ensiuite
s vie'ge au bucher, mais les flan-

ls rent devaent l sainte.
AliM 'l lieteur la frappa (le Soitglaive.

Celai se pa'sait le 21 janvier 304.
Hit joIuIs après ce tragique évé-

nement, les parents de la co"rageu-
se enfant étant venus prier Sur

n01 tombeuit téprès de la voie no-
Itentante, elle leur apparuit dans lescieux avec .d'autres vierges, ayanta ses côtés u agneau blane coime
ai nieigeý.1

De là, la gracieuse et symboli-
(lite cérintoni(! de la bénîîliction
des Igueauîx a Sainte-Agès-hrs-
l2'S1turs, le 21 janvier de chaque

A la i de la mnesse solennelleà utelle assiste toujours iune fou-le n11en11 sme iniosée des représen-
tants (le toutes les classes et le ton-

les nationalités, on porte sur
auteltdeux agneaux blancs ornés

<de lailtms roses et de fleuirs, et co u-
chés sur des crbîilles recouvert.s

e dumas blate et de crépiine d'oOnI chîate alors l'anti~te¿m t
. jIus aunus q rivecrul.

("jo, et l célébrant t bénit les
agneaux <ni récitalt une Oraisou
arès les avoir asergés d'eau

belnite et ecetîsés.
mmédiatement on emporte lesnt-11eaux dans un carrosse, puis tles oltre au Pape, qui les bénit unesecontde fois, et les remet aux re-

ligieuses lu Monastèe de Ste-Cé-elle,chîargées (le les garder et de tis-aer leur laine pour en faire desPalliums. insignes spéciaux des Ar-chevêques.
La ville de Ro1 na point son

égale pî-ur le nombre, Àa solenînité
et l'éclat de ses fêtes religieuses
mais parmi toutes ces fetes. bien
peu,.j'osurais dire, offrent autant
l'attraits, et sont aussi justemet

populaire(s que celles de sainte Cé-
ele et de sainte Agnès.

)eux des plus belles églises le
Rome sont dédiées à sainte Aruès.
Elle n'était qu'une iftant, sa mort
fut sans gloire aux yeux (lu mon-
de ; tels furent, cepenldaut, l'éclat
(le sa e puté et la feriteté de sont
co>uîrage,(que depuis quinze siècles
les foules se lèvent pour l'acclamer
et la bénir.

Que le choses n'aurais-je pas en-
1 core à vous dite ? mais il faut sa.-
voir se bo rnter. Xola autant d'é-
ertur's <lite les ailes de lOISEAIU-
MoUCHE ei peuvent porter en une
lois.

Dans ma prochaine lettre, je
vous parlerai diu Collètre Cala-
dien. des études a Route, des fêtes
jabilaires, etc., etc.

Votre dévoulé,
L'abbé Ea. LA POINTE.

FANTAISIE LITTERAIRE

LE POÈTE

Un païen a dit ;
...... ut pictmlla poesiS

Précisétment la composition de
l'unîivers est, elle-même tout d'a-
bord, comme une peinture (le la
conception inréée. Voyez-vous les

propoirtions de ce tableau ? En
mesurez-vous l'étendue ? En em-
birassez-vous le cadre innense ?
Votre cil eni aperçoit-il le mîtagnti-
fique décor ? Et nl'est-ce pas (lu
nom de dieu qu'il convient d'appe-
ler celui qui, élevan t Son esprit
t.jisqu'à la hauteur de l'euvre divin,
sait en égaler, en quelque sorte la

compréhens i, en saisir l'ensemble
et les dét illi don:r p'ar l'imita-
tion, les traits d'une seconde pein-
tWre, le reproduire enfin, dans les
ionuuments de la parole et de
lart, avec tous les cara'tres 'une
inouvelle créatioel '[els David,
Home, Virgile Dante. Tels enco-
re Phidlas, lichel-Anug,Raphaël,
Mozart, lesquels, -Pour fixer la vé-
rité de la ntature, soit sur la toile,
soit dans les prestiges (le la imusi-

que ou Illiarmonie des ligues sculp-
turales et architectoiques,n' cdoi-
vent pas Moins être regards comn-
tue d'admirables créateurs, comme
d. divins poètes.Tels enfin Pindare,
Sophocle, Horace, Racine, Des-
préaux, Laimartine : s'ils ont moins
d'envergure, leur regard est plus

per;ant, leur raison plus péitétran-
te. Parmi la diversité (les couleurs,
le propre de leur talent est (le dé-
couvrir les tons et les nuances.
Poètes, dieux, ils le sont aussi : ils
ConIçoivelt, ils peignent, ils créent.
Aussi bien Dieu tie dédaigne-t-il
pas (le donner l'être aux infin-
te"t. petits : iy e in m i,

Eh bien, dites-moi la réponse
qu'(l est juste de faire à la question
que j'ai posée en conmençant. Re-
cueillez vos souvenirs. Relisez les
ibatailles homériques ;:faites encore
une fois avec Aliglierisous les
auspices de Virgile et de Béatriet,
le merveilleux voyage des enfers et
du ciel ; repassez par les sommets
cornéliens : les impréeations de
Catmtille, la tirade et la réponseit du
vieil Horace, 5a rencontre fou-
droyante du Cid et de - don Gor-
ias, les adieux de Polyeutete, la
Clémence d'Auguste ; goUtez à
nouveau les purs charmes (le 'liar-
momlie racinienne: savourez ce
français, ce style, ce vers d'lph ié-
1ie et d'Akthalie ;. rappelez-vous
enfin la gloire des elantres d'Athè-
ies et de Romte, ainsi que de toits
ceux qni fleurirent parmi les peu-
pies nouveaux, et conclutez avec

mîtoi que, si le poète n'est pas ui
dieu, dans la réelle acception du
terme, les avantages extraordinai-

res qIule le Ciel lui a départis lui
ont fait Convenir à merveille le
Sens iéetaphiorique. Rien d'humain

n'approche beaucoup (le ses q uali-
tés : faculté créatrice (le concevoir
les plus gratindes choses, imtiagila-
tion capable de tout orier et de
tout embellir,haute raison propre
a servir de regard à ces deux ailes
ptissantes. Le poète, est de tous les
individus faits~pour surpasser leurs
semblables par les dons de l'esprit,
celui dont le souvenir s'impr ne le
uetîux et reste le plus longtemps

gravé dans la mémoire des homî-
mes. A preuve, ces beaux vers de
Joseph Chénier, Com)posés après
trente siècles sur le premier des
poetes, et par lesquels je veux finir:
i-Trois mil aus olit passé >1ur la cendr

pl'Homère,
Et depuiis trois nille ans Honère respects
Est j. une uecore de goire <t dlimmor-

[(talité.
ABNER.

Une secnde lettre de M. l'abbé

Lapointe, que nous publierons ait

prochainu n umitîéro, nlous appre ad
que, le 2 février, N. S. P. le Pape
a bien voulu accorder une béniédic-
tion spéciale aux (irecteurs, profes-
seurs et élèves du Séminaire de

Chicoutimi.


